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Michel Parisse

LA COMMUNAUTE MONASTIQUE DE FULDA1 * * * 5

11 4tait annonc£ depuis plusieurs ann£es. A plusieurs reprises sa publication £tait 
tenue pour imminente. On dit enfin que ce serait un gros ouvrage et qu’il 
coüterait eher. Le r£sultat a d£pass6 ce qu’on escomptait. Ce que par commo- 
dit£ les auteurs, et les utilisateurs d4;ä, appellent le Fuldawerk (ou FW) se prä­
sente comme un ensemble de trois tomes en cinq volumes, totalisant 568 + 1269 
+ 445 = 2282 pages, dont 59 illustrations avec, en outre, plusieurs diagram- 
mes hors-texte. Son titre est: Die Klostergemeinschaft von Fulda, ou la com- 
munaut6 monastique de Fulda, pr^cisons, dans le haut Moyen Age, soit du 
VIII* au XI« sikle.

Voilü beau temps que le monde savant n’avait pas vu mettre d’un seul coup 
sur le march£ une oeuvre aussi consid^rable. Il est vrai qu’ä la diff£rence d’autres 
travaux, aussi volumineux, il ne pouvait etre question de le publier par Frag­
ments; il fallait tout, d’un seul coup. Le fait que l’ouvrage soit en langue alle- 
mande rebutera bien des volont£s, peu familiaris^es avec cette langue. Le fait 
qu’il s’agisse partiellement d’une exploitation automatique, faisant donc usage 
de l’ordinateur, laissera quelques autres sceptiques. Le fait qu’il y ait lä plus de 
deux mille pages de textes et de tableaux dans lesquels on n’entre pas si facile- 
ment, d^couragera encore un certain nombre d’amateurs. Or, cela ne se peut pas. 
Car il faut que chaque historien, sp&naliste ou non, ait une fois ou l’autre pris 
contact avec le Fuldawerk; chacun doit savoir ce dont il s’agit, ce qu’il y a de- 
dans, ce que l’histoire y a gagn£.

C’est pourquoi le compte rendu qui va £tre fait ici sera autre chose qu’un 
compte rendu. Il veut £tre: une information g£n6rale pour les historiens curieux 
de nouveaut^, une description pricise et un mode d’emploi pour les utilisateurs 
potentiels, une rlflexion sur la m^thode suivie avec une analyse de l’outil infor- 
matique.

1. Präsentation du Fuldawerk

Dans cette premi^re partie, j'entends renseigner le lecteur qui n'a pas devant 
lui l’ouvrage dont il est question et souhaite savoir au moins ce qu'il contient.

1 Die Klostergemeinschaft von Fulda im früheren Mittelalter, avec la participation de
Gerd Althoff, Eckard Freise, Dieter Geuenich, Franz-Josef Jakobi, Hermann Kamp,
Otto Gerhard Oexle, Mechthild Sandmann, Joachim Wollasch et Siegfried Zörken-
dörfer, sous la direction de Karl Schmid, München (Wilhelm Fink) 1978, 3 tomes en
5 vol. (Münstersche Mittelalter-Schriften 8).
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Ce sera donc seulement une description externe, une br&ve analyse du contenu, 
une interrogation sur l’int^ret historique de ce monument.

Pour commencer, il faut se Souvenir de l’impulsion donn^e par le professeur 
Gerd Tellenbach ä l’histoire sociale par la recherche syst£matique des individus 
et de leurs parent£s. La connaissance de l’aristocratie germanique y a beaucoup 
gagn6. Avec l’Ecole de Fribourg, a M mise au jour une utilisation nouvelle de 
toutes les sources n^crologiques ou des masses de noms de personnes sont enre- 
gistr^es. Avec G. Tellenbach et E. Hlawitschka, K. Schmid a prepare l’edition 
du Liber memorialis de Remiremont,2 gräce auquel ont £t£ 41abor£es bien des 
mises au point g£n£alogiques et politiques des groupes de personnes inscrits dans 
ce »livre de vie« (Gedenkeinträge ou inscriptions m&noriales). A cette occasion, 
l’int^ret des documents n^crologiques et livres m^moriaux fut largement d&non- 
tr4; on n’en restait pas moins encore interdit devant l’ampleur de certaines listes 
de noms. A cet egard, il faut donner quelques pr&nsions sur ce que sont les sour­
ces exploit^es pour l’^tude de la communaut£ monastique de Fulda. Il y a 
d’abord les Totenannalen ou Annales n^crologiques, qui sont une liste, £tablie 
ann4e apr&s ann£e, de 779 ä 1065, de personnes d^funtes auxquelles les moines 
doivent consacrer leurs priores, des messes, des r^citations de psaumes; au total 
4300 noms, dont peu sont accompagnes de precisions concemant le titre ou la 
fonction des int£ress£s. Ensuite, il existe sept listes donnant les noms des moines 
de la communaut<£ de Fulda ä certaines dates; du moins a-t-on d&ouvert enfin 
ce qu’elles £taient, car ces listes avaient ktk publikes mais non exploit^es, et l’on 
ignorait ce qu’elles repr&entaient.

Il y a plus de dix ans, l’id6e vint ä Karl Schmid de se pencher sur cette 
masse de noms avec l’intention de la faire parier. Avec une jeune Equipe, il as- 
sembla toutes les sources necrologiques concernant Fulda; puis il entreprit de 
comparer la liste de moines la plus ancienne (781) aux Annales necrologiques 
pour y chercher quand les moines de cette liste, vivant en 781, avaient itb 
inscrits ä leur mort dans les Annales. Le travail d’enquete se r£v£lait extreme- 
ment long et penible. Seul, l’ordinateur apparaissait capable, gräce ä sa memoire 
exceptionnelle et ä sa vitesse extraordinaire d’execution, d’operer les tris et les 
comparaisons indispensables. Plusieurs des chercheurs re$urent une formation 
d’informaticien qui les mettait ä mäme de construire des programmes de traite- 
ment; un philologue, D. Geuenich, entreprit de »lemmatiser« les noms de per­
sonnes pour permettre ä l’ordinateur de retrouver le meme nom sous les formes 
orthographiques differentes qu’il peut revätir. Pendant pr£s de cinq ans, la re­
cherche fut conduite et il fallut encore quatre annees pour que les resultats fus- 
sent ecrits et publies. Il sera pr&ise plus loin dans le detail ce qu’ils sont et ce que 
fut le traitement informatique.

Les editeurs tiennent ä souligner que leur travail demeure ouvert, qu’ils ont 
fourni un instrument de recherche, qu’ils n’ont pas pretendu faire une histoire de 
Fulda mais seulement retrouver la communaute monastique, que leur oeuvre est 
un travail d’historien oü l’ordinateur ne fut qu’un outil. Cela explique la compo-

* Liber memoralis von Remiremont, 1-2, par Eduard Hlathtschka, Karl Schmid et 
Gerd Tellenbach (M. G. H., Libri memoriales, 1), Dublin-Zurich, 1970.
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sition du Fuldawerk. Le premier tome contient l’ldition, ou la r&dition, des 
sources traitees, avec des fac-similäs, une explication des pratiques du monastäre 
pour ce qui concerne le Souvenir des d^funts, une Bibliographie. Le deuxi&me 
tome apporte, suivant des registres paralleles construits par l’ordinateur k partir 
de recherches des historiens, la totalit4 du mat^riel onomastique, puis des Stüdes 
qui prlsentent et analysent ces sources, listes, annales, extraits, avec leur apport 
historique. Le troisikme tome s’enrichit des noms de personnes contenus dans les 
chartes et diplames de l’abbaye et forme un inventaire g£n£ral regroupant les 
noms des sources et ceux du chartrier.

Les r&ultats sont neufs. Par la datation pr£cise des listes et l’exploitation des 
Annales, on suit de pr&s Involution de la communaut4 monastique, des origines 
au X« sifecle: l’abbaye initiale et ses d6pendance$, oü l’on trouve notamment les 
»£coliers«, la vie moyenne du moine (30 ans de profession monastique), la cleri- 
calisation pouss^e (deux tiers de moines ordonn£s), l’importance du groupe (600 
moines vivant au temps de l’abb£ Hraban), les heurts et malheurs de la com- 
munaut6, les variations de sa zone d’influence, la Penetration massive, k partir 
du Xe si^cle, d’autres que les moines de Fulda, dans les Annales necrologiques 
(eveques, abbes et moines d’autres abbayes, ducs, comtes et laiques divers). Les 
chercheurs ont totalement renverse la perspective, et au lieu de connaitre Fulda 
»du dehors« avec les textes historiques et les chartes, ils l’ont p£n£tr£e et ^tudi^e 
»du dedans«. Incontestablement, la masse onomastique muette des listes et des 
Annales a parl£ aux historiens et cela repr&ente un grand succis. L’association 
des historiens, des paUographes, du philologue, de l’informaticien a 6ti f^conde. 
L’histoire monastique en g£n£ral et celle de Fulda en particulier y ont beaucoup 
gagn4.

2. La communaut4 monastique de Fulda

II nous faut k präsent analyser en detail le FW (Fuldawerk) k l’intention de ceux 
qui ont & leur disposition les cinq volumes, ou pour ceux qui veulent connaitre 
plus pr£cis£ment la m^thode suivie et les r4sultats obtenus.

a) Les Sources
Revenons sur les sources qui ont aliment4 le FW:
-les Annales Necrologiques, ou Totenannalen, qui don- 
nent de 779 k 1065 les noms des morts de la communaut£ de Fulda pour chaque 
ann£e. Trois manuscrits en ont fourni cinq listes qui couvrent des p^riodes plus 
ou moins longues et se recoupent parfois. Leur texte en est edit£ en plusieurs 
colonnes dans le FW 1, aux pages 271 k 384. O. G. Oexle explique en detail ce 
que sont les Annales de Fulda, d£crit les manuscrits, d^monte leur m&ranisme, les 
replace dans leur contexte dans FW 2.2., p. 447—504. Elles sont mentionn£es 
ensuite par les lettres FT (Fuldaer Totenannalen). Les Annales de Fulda sont 
compl£t£es par celles de Prum, qui donnent les noms de moines de Fulda pour 
la pöriode 1039-1104. Le cas particulier des Annales de Prum, d4sign£es ensuite 
par les lettres PT, le sens du lien qui unit cette abbaye k Fulda sont expliquis 
avec soin par G. Althoff dans FW 2.2., p. 888-930. Dans le cours de l’ouvrage,
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une mention FT ou PT suivie d’un chiffre et d’un num^ro renvoie k l’ann£e des 
Annales et au num£ro d’ordre du defunt dans cette annee-lä.
- les listes de moines (Mönchlisten) sont des listes plus ou moins lon- 
gues de moines vivants ou morts k une date dikermin^e, 41abor4es k la fin du 
VIII', au IXe et au d^but du Xe siicle. Elles sont, pour l’^dition, num£rot£es de 
1 k 7. La plus ancienne, dite de Baugulf, F 1, remonte k 781 et contient 364 noms 
de moines vivants; eile est compl&^e d’une liste de 94 noms de moines morts, 
cit6s apr£s l'abb£ Sturmi. Viennent ensuite la liste F 2, de 822, avec 134 noms, 
F 3 de 825-826 avec 603 noms, F 4 de 919 avec 107 noms, F 5 de 928 environ 
avec 80 noms, F 6 de 935 avec 117 noms et F 7 de 940 avec 84 noms. La dispa- 
rit£ des chiffres vient de ce que tantöt la communaut£ tout entere est concern^e, 
tantöt le monastire principal seulement. En effet, d’autres listes, beaucoup plus 
courtes (22 k 70 noms) et datables de la fin du IXe si&cle proviennent de six 
monasteres voisins, d^pendant de Fulda, et citent des moines et des £coliers de la 
communaut£; elles correspondent aux lettres BO, BR, RA, HU, HO, HA. Tou- 
tes ensemble sont £dit£es suivant l’ordre chronologique aux pages 217 k 227 de 
FW 1. K. Schmid präsente les manuscrits et date les listes des VIII« et IX« si&cles 
(FW 2.2., p. 572-610) et O. G. Oexle celles du X«si£cle (FW 2.2., p. 640-663).

— Des extraits des Annales et des Listes, quelques groupes isoles de moines, 
differentes inscriptions dans les Codices de Fulda fournissent encore 322 noms 
(4d. FW 1, p. 227-232). Cela est emprunt£ k diff^rents manuscrits de Reichenau 
et de Fulda et le classement a 6t£ fait suivant les sigles XA k XL et YA & YI. 
Chaque extrait ou s£rie d'extraits a fait l’objet d’une recherche qui a permis de 
les dater, entre 825 et 936 par exemple pour XA k XL. E. Freise presente ces 
sources et les explique au FW 2.2, pages 526 k 570.

- Des listes de dignitaires (Amtsträgerlisten), rois, 4veques, abbes, 
fournissent un autre contingent d’inscriptions editees au FW 1, pages 214 ^ 
216, et analysees par F. J. Jakobi au FW 2.2, pages 505 k 525.

-Un martyrologeetunnecrologe viennent enfin. Le premier 
contient dans ses marges quelques noms des moines de Fulda. Le necrologe de 
Frauenberg, prieur£ de Fulda, est beaucoup plus complet. Tous deux sont 6dit4s 
en parallele au FW 1, pages 233 k 270, et J. Wollasch les präsente au FW 2.2, 
pages 930 k 952; il regrette d’ailleurs beaucoup qu’on n’ait pu faire un meilleur 
sort k ces deux sources.

b) Les manuscrits
Tous les manuscrits utilis& pour le FW sont £num£r& au tome 1, p. 451. Ce sont 
les sept premiers de la liste qui contiennent les sources Wittes. Leur description se 
trouve ^loign^e de l’ldition et, dans certains cas, leur contenu est comment£ en 
des endroits diff^rents. Voici les donn^es principales les concemant avec le sigle 
qui les d£signe.

- C o d. A u g. d&igne le manuscrit Rh. hist. 27 de la Zentralbibliothek de 
Zürich, appeW encore Reichenauer Verbrüderungsbuch, dont des Elements furent 
publi^s par P. Piper en 1884 (Libri confraternitatum sancti Galli, Augiensis, Fa- 
bariensis, coli, des M. G. H.). Ce manuscrit contient k diff^rents endroits des 
groupes de moines, des extraits des Annales nlcrologiques, des inscriptions m£-
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moriales (Gedenkeinträge), enfin et surtout, deux listes de moines (F 1 et F 3). 
Aucun fac-simil£ n’est donn&*

- C o d. F u 1 d. 1 est le manuscrit B 1, ant£rieur de peu k 950 et conservi 
k la Hessische Landesbibliothek de Fulda. D^crit par O. G. Oexle dans FW 2.2, 
p. 467-468, il a fourni dans ses trente premiers folios: une liste d’abb£s (AC), 
des inscriptions (YE, YF), deux s^ries des Annales n&rologiques (FT 2, FT 3), 
des listes de moines (F 2, F 4, F 6; HA, HO, HU; BO, BR, RA). Les fac-similis 
25 k 28, dans FW 1, sont consacr^s k ce manuscrit.

- C o d. V a t. est le manuscrit Vatican Ottobonus lat. 2531 de la Biblioteca 
apostolica vaticana de Rome. Dicrit par O. G. Oexle au FW 2.2, p. 455-460, il 
a fourni les Annales n^crologiques de 779 k 980 et de 971 k 1065, une liste de 
moines (F 7), diff£rents extraits (AA, AF, YA k YD) en trente-deux folios de 
parchemin. FW 1 donne de ce manuscrit 24 fac-simil^s dont les legendes se trou- 
vent k la page 386.

- C o d. F u 1 d. 2 est le manuscrit 4° D28 de la Hessische Landesbibliothek 
de Fulda. C’est le Frauenberg-Necrolog, examin£ par J. Wollasch (FW 2.2, 
p. 931 et suiv.) et dont un fac-simil£ du folio 27 recto a le num£ro 58.

- Ms. Peut. c’est le dm 4012f de la Bayerische Staatsbibliothek de Munich. 
D4crit par O. G. Oexle au FW 2.2, p. 474—476, ce fascicule de papier de quatre 
doubles feuilles est pass4 de Conrad Peutinger au College des J4suites d’Augs- 
bourg. On peut en voir trois fac-simil^s = n° 51-53 du FW 1, avec legendes en 
page 387. S’y trouvent differentes listes: d’abb£s (AB), de dignitaires (AG, AH, 
AI), de moines (FS), d’autres personnes (YG); et la cinquidne s^rie des Annales 
n^crologiques (FT 5).

-Ms. Seal, est le manuscrit Scaliger 49 de la Bibliothek der Rijksuniversiteit 
de Leyde, martyrologe-n^crologe dont les marges fournissent des noms de moi­
nes de Fulda. On en verra trois pages aux fac-simil£s 55-57 avec legendes k la 
page 387.

Il convient encore de mentionner le manuscrit 1079 de la Stadtbibliothek de 
Tr&ves qui a fourni les Annales n&rologiques de Prura (PT), £tudi^es par G. Alt­
hoff au FW 2.2, p. 888 et suiv., et dont on peut voir une illustration avec le fac- 
simil£ 54; le manuscrit H 295 du Hessisches Staatsarchiv de Marburg, pour une 
liste d’abb^s (AE). Les £diteurs ont dü renoncer k donner des fac-simil£s de tous 
les manuscrits; ceux qui ont £t£ choisis avec l’aide de pal^ographes sont d’excel- 
lente qualitk Regrettons que les legendes se trouvent toutes regroup&s aux pages 
386 et 387.

c) L’apport des Annales et des Listes
Il faut distinguer l’apport propre des sources nlcrologiques k l’histoire de Fulda 
d’une part, et ce qui conceme Fulda sans rapport n£cessaire avec ces sources 
d’autre part. Ce que les auteurs ont voulu nous faire connaitre, c’est la commu- 
naut£ monastique de Fulda; il fallait donc puiser partout, dans les Annales, les 
listes, dans le cartulaire et les chroniques. K. Schmid nous en fait revivre les

1 Le motif de cette absence est que la totalitl du manuscrit devait Stre publice en fac- 
simile 1 l'automne 1979 dans unc Edition des M.G. H.
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ctebuts (FW 1, p. 108-136). En fait, il admet que des points d’interrogation de- 
meurent sur le röle respectif de Boniface, le grand missionnaire, et de Sturmi, 
l’ermite de Hersfeld, qui fut premier abb£ de Fulda: cela nous vaut une longue 
discussion £rudite ä propos de lettres du pape dont les destinataires ne sont pas 
bien identifiös (Styrme, diff. de Sturmi). Grande incertitude donc, sauf sur le 
fait qu’Hersfeld (736) 4tait ant^rieur k Fulda (744). Bien difficile de d^terminer 
l’ampleur v^ritable de la communaut4 de Fulda, et le röle respectif de Tatwin 
et de Wigbert, repr&entant Hersfeld qui fut tr£s vite tenue pour la concurrente 
de Fulda. C’est P^ternel d£bat sur la plus grande anciennet^ de deux abbayes 
contemporaines.

A la mort de Sturmi (779) est compos^e la premifcre liste de moines döfunts 
destin^s ä figurer dans les Annales, puis, peu apr&s, avec l’abbe Baugulf est 
dress^e la premi^re liste de moines vivants de la communaut£, qui compte alors 
358 membres. Chiffre Enorme, qui d&nontre le succis imm^diat de la fondation 
bonifacienne. O. G. Oexle (FW 1) retrace excellemment l’histoire de la transmis- 
sion du nom des morts et de Porganisation des priores pour les dSfunts en soulig- 
nant des 4tapes essentielles, qu’on retrouve tout au long du FW dans les differen­
tes etu des historiques.

Sturmi, d’origine bavaroise, serait l'inspirateur de la mani&re originale de 
transmettre le m£morial des d^funts; le Systeme des Annales des morts sera uti- 
lisi sans faille jusqu’en 1065. En 863, un nouveau texte donne le sch&na d’une 
union de priores plus pr£cise. A premi£re vue, rien n’explique ce changement 
survenu durant un abbatiat pacifique, celui de Sigihart (869-891). Car, il faut 
le souligner, les d^buts de Fulda ont £t£ tr£s agitös; on le sait par diverses sources, 
notamment par le Supplex libellus r££tudi£ par J. Semmler (1958). Souvent, les 
abb£s doivent quitter leur charge: exil de Sturmi, retrait de l’abbö Baugulf en 
802, chute de l’abb£ Ratger en 817, retrait de Hraban en 842, disparition de 
Theoto en 869. Fulda se trouva mel£e k la vie politique du monde carolingien, 
livr£e k la r^forme de Benoit d’Aniane, secou^e par les manifestations de mau- 
vaise humeur de certains groupes de moines. Cela explique sans doute certaines 
anomalies passag^res des Annales et des anciennes listes. Au IXe si£cle, la com- 
munaut£ monastique est celle que constitue Fulda avec ses pr£vöt£s voisines 
(il y en avait trois avant le XIe si£cle, Frauenberg au Nord, Petersberg k l’Est, 
Johannesberg au Sud) et avec des fondations monastiques d^pendantes (Hün- 
feld, Holzkirchen, Hameln, Grossburschla, Rasdorf, sancti Bonifatii Cella). S’il 
y a 134 moines dans le grand monast^re, c’est-ä-dire k Fulda meme, comme le 
montre la liste F 2 (fin 822), la communaut4 a, en r£alit£, 603 membres döbut 
826, sous l’abbi Hraban. Grice aux Annales et aux listes confront^es, l’on peut 
d£ji conduire des statistiques (S. Zörkendörfer, FW 2.2, p. 988). Un moine, qui 
entre k Fulda k Page de dix ans, y demeure en moyenne trente ans et meurt k 
quarante. Mais certains vivent tr£s vieux: le n° 361 de cette liste est mort en 897, 
soit k plus de 80 ans! On verra la variötö de leur *esp£rance de vie« sur les dia- 
grammes donnis en hors texte. Le diagramme B fait bien apparaitre le double­
ment du nombre des moines dans les annales k partir de 824, un palier jusque 
870 et la lente diminution ensuite. La comparaison attentive listes/annales per-
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met k K. Schmid d’assurer que sur les lisces les moines sont inscrits suivant l’ordre 
hi^rarchique, avec un premier tiers de pretres, un second tiers de diacres, les 
autres £tant sous-diacres ou encore laics, d’oü l’on conclut k une cl^ricalisation 
tr£s avanc^e de Fulda par rapport k d’autres abbayes, de France par exemple. 
Mais il y a autre chose: le röle des monast&res d£pendants, pr&ent^s dans diver­
ses listes de la fin du IXe sikle, oü l’on voit figurer des scolastici, destink k 
venir ensuite k Fulda.

La communaut4 monastique de Fulda apparait ainsi dans sa vie et sa comple- 
xit£, avec les vieux moines et les nouveaux profus, les nutriti et les conversi, les 
4coliers et les pretres. Tout cela ressort des sources n^crologiques intelligemment 
interrog^es. Ajoutons-y la remarque inattendue sur l'extreme vari£t£ des noms: 
dans une liste de 603 moines, il y a 480 noms diffdrents, dans celle de 141 per- 
sonnes, il y a 131 noms diff^rents. La vari£t£ des noms, qui est permise par les 
combinaisons des 41£ments de base dans le Systeme onomastique germanique, di- 
minuera progressivement aux si£cles suivants.

Fulda, au IXe si^cle, est une abbaye carolingienne typique, abondamment 
dot^e, riche de bätiments et d’officines diverses, fiere d’une grande dglise cons- 
truite par Ratger et termin^e par Eigil, centre de culture et d’&ducation pour 
la noblesse de Saxe, Thuringe et Franconie, comme cela ressort des textes. L’en- 
vironnement religieux et lai’que apparait alors peu dans les Annales, et donc ne 
se manifeste pas dans la communaut^: c’est une des premi^res conclusions de 
F. J. Jakobi sur les rapports entre les grands et l’abbaye. On peut considerer que 
cette longue premi^re phase de l’histoire de Fulda se termine avec l’abb£ Helm- 
frid (916). C’en est alors fini des abbatiats troubl^s; avec le roi Conrad Ier, le 
monast&re devient Reichskloster, abbaye d’Empire; les monastires d^pendants se 
muent en chapitres. La communaut£ se stabilise avec Fulda et ses pr£vöt4s voi- 
sines autour d’une centaine de moines. C’est alors une autre histoire.

*

Fulda entre dans le Systeme de I’Eglise imperiale voulu par Otton Ier et accen- 
tu£ par ses successeurs. Hiltibert, moine, puis abW de Fulda (923-927), devient 
archeveque de Mayence, tout comme un peu plus tard Hatton II. D£ji au temps 
de l’abb£ Haicho I, le roi Henri Ier est venu prier k Fulda et y donner son pre­
mier diplöme. L’£tude de l’environnement laTc et eccl&iastique, conduite par 
F. J. Jakobi, fait apparaitre quelle place les Totenannalen font aux 4veques, aux 
ducs, aux comtes. Leur cercle limiti jusque li aux £vech4s saxons, sauf Munster 
et Osnabrück k peu pr&s totalement exclus, s’ouvre largement vers la Lotharingie 
avec Utrecht, Spire, Tr&ves, Worms, Metz, Verdun (Toul, Li£ge sont k peine 
repr£sent£s, Cambrai est absent), vers la Souabe avec Constance et Strasbourg, 
vers la Bavi&re avec Ratisbonne, Freising, Augsbourg, puis les 4vech4s de l’Est, 
cr&s k la fin du X* si&cle: Magdebourg, Naumbourg, Mersebourg. Place est faite 
plus largement aux abb^s: jusque & Corvey, Lorsch, Hersfeld 4taient repr^sen- 
t£s; on voit dans le n^crologe qu’un plus large accueil est fait aux abb£s et abbes- 
ses d’Empire. Meme chose pour les souverains: on trouve les Ottoniens et les Sa- 
liens, plus les rois de Bourgogne, et des ducs. F. J. Jakobi souligne l’importance
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de la Periode 917-1011. L’abbd de Fulda est devenu un homme politiquement 
important: Hatton II conduit son contingent armd en Italie; il demeure quatre 
ans dloignd de son abbaye; en 973 et en 982, son successeur prdfdre l’abbatiat au 
sidge d’Augsbourg. Hatton III re^oit du pape le droit de porter dalmatique et 
sandales. Erkenbald, encore, devient archeveque de Mayence en 1011.

L’organisation des offices mortuaires et du mdmorial est parfaitement au point 
depuis Ia fin du IX* sidcle. L'dtude d’Oexle (FW 2.2, p. 640-691) permet de 
voir l’extreme rigueur qui prdside k l’dtablissement des listes de moines, datdes 
de 919, 935 et 940: ces listes sont tenues k jour; les morts en sont rayds ou ex- 
ponctuds, les nouveaux profds y sont ajoutds en compldment (voir k ce sujet les 
remarques faites sur la liste F 7 et les fac-similds n° 3 et 4, Oexle, FW 2.2, p. 
643-644, et suivantes). L’exploitation de ces listes a dtd faite de fa^on si con- 
vaincante qu’elle ldve toute objection k l’dgard de l’utilisation qui est faite de ces 
matdriaux. On suit bien l’dvolution chiffrde de Ia communautd: 107, 142, 116, 
84, 79 moines; on voit confirmd Tage d’accession aux ordres: 21 ans pour le 
sous-diaconat, 25 pour le diaconat, 30 pour la pretrise. Au temps d’Haicho, qui 
ouvre Fulda k la vie politique de l’Empire, il y a renforcement et rajeunissement 
de la communautd.

*

Avec le XIe sidcle, Fulda parcourt une troisidme dtape. Des modifications im­
portantes interviennent, gräce notamment k l’intervention de Henri II qui s’oc- 
cupe de rdformer les grandes abbayes de son empire. Il faut certainement accep- 
ter l’idde d’une ouverture au rythme clunisien. L’empereur impose pour abbd, 
Poppon, qui a rdformd Lorsch, puis Richard qui a ranimd Amorbarch. Mais les 
dditeurs font trop peu de cas de l’influence gorzienne; la prdsence dans les Anna- 
les des deux abbds rdformateurs, Einold et Jean de Gorze, et de leur successeur 
immddiat Odilbert, le röle joud par Saint-Maximin, par l’abbd de Lorsch, et bien 
d’autres donndes, laissent entendre que l’esprit de rdforme avait touchd Fulda. 
Non pas qu’il faille conclure k une entrde directe de Fulda dans le cercle gorzien, 
k une soumission quelconque. On a fini de croire k des coupures brutales entre 
Gorze et le mouvement clunisien. Saint-Bdnigne, Fruttuaria, Gorze agissent dans 
le mdme sens, et le mdme esprit y Souffle. Fulda entre dans leur mouvement. Le 
Souvenir des morts connait quelques modifications; des mentions apparaissent 
dans les marges du martyrologe; assurdment Prum a commencd alors de prendre 
en note les annales ndcrologiques; le promoteur de ces modifications serait l’abbd 
Richard (1018-1039).

Sur la lancde du X* sidcle, Fulda continue de retenir le Souvenir des grands, 
dvdques et abbds, ducs et comtes; la soumission k l’empereur est marqude par 
l’absence de rdaction au moment du retrait de l’abbd Branthoh II (1014, f 1036) 
et de son remplacement par Poppon de Lorsch: pour la premidre fois un abbd de 
Fulda gouverne en mdme temps un autre monastdre. Le souverain gratifie ses 
protdgds de donations larges (territoires, comtds), les dote de droits royaux. 
Avec l’enrichissement, il y a renouvellement interne. Influence lointaine de la 
rdforme (ou de l’esprit) lotharingien? L’abbd fonde une nouvelle prdvötd, renou-
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veile Ncole, am&iore les revenus. Le pli est pris. Henri III, au milieu du siicle, 
fait de nouveaux dons k l’abbaye et l’abbl Sigiwart maintient la Iigne des r£- 
formateurs dans l’esprit du Service royal. Fulda a sans nul doute perdu de sa 
superbe des IXe et X« si^cles; son 4clat est celui de la cour. Henri III nomme 
1’abM Egbert en 1047, la reine Agnis impose Sigifrid, bientöt archeveque de 
Mayence. Y a-t-il »pourrissement« dans un tel climat? La vie monastique subit- 
elle un excessif relächement? Une volont4 de se d£barrasser de la tuteile des sou- 
verains se fait-elle sentir? Une r^bellion intervient contre l’abb£ Widerat. En 
1065, les Annales cessent d’ötre tenues k jour. Une page se ferme. Fulda est au 
plus bas; pourtant le nombre des personnes inscrites dans les Annales, jusque 
lä. regulier, reste important — de 15 äi 20 jusque 1063, ce qui voudrait dire, sui- 
vant les calculs valables pour le IX« si&cle, un chiffre constant de plus de 450 
personnes dans la communaut£ de Fulda; mais en fait, ces inscriptions sont en 
masse celles de laics et de magnats: par exemple, en 1055, 14 la'ics, 2 ducs, 7 ab- 
b4s et ^vfiques, 4 ou 5 moines seulement, ce qui veut bien dire k peine cent moines 
pour la communaut6 de Fulda.

d) Uhistoire de Fulda
L’analyse de la communaut£ monastique de Fulda a conduit naturellement ä 
d£border largement le cadre du travail faitavec l’aidede l’ordinateur.Les auteurs 
de cette somme ont voulu prendre appui sur les Annales et les listes, c’est-^-dire 
sur les personnes qui y sont mentionn£es; ils sont all£s jusqu’ä emprunter aux 
actes de forme diplomatique les noms des personnes qui s’y trouvent eitles. Ils 
ont par lä meme exclu d’office toute histoire compl^te de Fulda, qui sous-enten- 
drait, par exemple, une ^tude 4conomique, une carte des possessions, une £tude 
liturgique ou culturelle. De lät, vient cette impression, parfois, d’un genre un 
peu bätard, car il d£borde largement la simple exploitation des noms des moines 
sans aller jusqu’ä nous donner une histoire r£nov£e de Fulda. Mais ce regret 
n’entäche pas la qualit4 du travail fourni.

II conviendra de retenir l’lrudition rigoureuse qui a permis la meilleure ex­
ploitation possible de la plus petite inscription comme de la plus longue liste. 
Outre les £l£ments strictement emprunt£s aux sources n£crologiques ^dit^es ou 
r4£dit4es dans le FW 1, il y a une exploitation consid£rable de donn£es tr£s dis­
perses. Tr^s suggestive quand il s’agit de la Präsentation des »magnats« lai'ques 
et ecd£siastiques en relation avec Fulda, teile que l’a con^ue F. J. Jakobi; mais 
on peut regretter que, s’arrötant en 1104 comme les Annales, il n’exploite pas les 
donn£es du nlcrologe. Apercu tr£s interessant avec l’£tude d£taill4e de la liste 
des abbes (FW 1, p. 178-204, et FW 2.1, p. 215-218), puis celle des moines de 
Fulda qui furent scribes, officiers monastiques, bätisseurs, ambassadeurs, £cri- 
vains, peintres (FW 2.2, p. 692-791), comme l’a fait M. Sandmann; cette Syn­
these apporte une contribution k la connaissance qu’on peut avoir de la vie 
int£rieure des grandes abbayes carolingiennes. Aperju peut-ötre un peu trop 
etire avec le travail d’E. Freise sur les conditions d’entrie des moines (k domi­
nante noble), l’ltat des sources, le Capital onomastique, le cartulaire et les actes 
priv£s (FW 3, p. 1003-1269).
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On notera encore deux 4tudes, un peu »rajouties«:
- celle d’O. G. Oexle qui tire parti de deux inscriptions, Pune fournissant des 
noms de personnes liies ä Phistoire de Pothiires (XD), Pautre citant empereur, 
impiratrice et personnel byzantin (XH); il en tire parti pour iclairer la politi- 
que de Lion IX en 1049 & Reims (ou fut traitie une affaire toucbant les relations 
entre Pothiires et Piveque de Langres) et h Mayence (oü se rendit en 1049 une 
ambassade byzantine) (FW 2.2, p. 953-962). On y trouve de fafon surprenante 
le moyen de pariser un peu plus la date de la mort de l’impiratrice Zo6;
- celle de Jakobi couvrant une quereile pour Pabbatiat de Fulda en plein XIIe 
sikle (FW 2.2, p. 963-987).

On peut regretter pour finir de ne pas disposer d’un risumi, chronologique- 
ment composi, des »trouvailles«, insiries dans ce qu’on sait d£j& de Fulda, mais 
on comprendra qu’il itait difficile d’alourdir encore une publication ddjä. fort 
lourde. Quelques menus aminagements itaient souhaitables: pourquoi Jakobi 
n’a-t-il pas cartographii PUmweit de Fulda aux differentes ipoques? Pourquoi 
ne pas avoir situi les Nebenklöster dans l’espace?4

e) La manipulation du Fuldawerk
L’utilisateur des cinq volumes pourra se contenter de consulter les sources ddit^es 
dans le FW 1, de lire les enquites de FW 1, FW 2.2 et FW 3; il pourra aussi aller 
au-delä en plongeant dans les registres et le ripertoire giniral. On nous per- 
mettra de lui apporter ici des renseignements qui lui iviteront peut-ltre quelques 
faux pas ou des hisitations.

D’abord, il faut sans aucun doute lire attentivement les introductions au 
FW 2.1 (Parallelregister et Necrologregister) et au FW 3 (Gesamtverzeichnis) 
et s’exercer au maniement des listes ä Paide des exemples fournis (notamment 
FW 2.1, p. 30-36); malgri lespricautions des iditeurs, le maniement n’est 
pas toujours facile ou Evident et il faut savoir dis l’abord qu’on se tire d’affaire 
apris plusieurs allers et retours de Pidition aux registres, de ceux-ci aux enque- 
tes, des enquetes aux sources. Le FW est une ceuvre complexe qu’il faut parcou- 
rir longuement avant d’en appricier toutes les finesses et de deviner quelle ima- 
gination criatrice il a rklamie.

Plus simple d’abord est la consultation des articles. Un regret toutefois: il 
manque une table des matiires qui ditaille leur contenu en donnant chapitres 
et subdivisions et qui aurait figuri en tite de FW 2.2 et FW 2.3 (une itude fait 
plus de 200 pages!). On doit, en effet, se contenter du sommaire qui figure dans 
FW 1, p. 8-9 et FW 2.1, p. 5-6.»

Ces itudes sont accompagnies de notes infrapaginales oii il y a beaucoup de 
rifirences h des itudes sur Fulda qui sont de trois sortes:

- Anciennes, comme celles de Stengel: eiles sont connues, mais pas toujours 
ripandues et faciles ä trouver,

4 On en trouvera la carte dans un artide de Karl Schmid: Die Mönchsgemeinschaft 
von Fulda als sozialgeschichtliches Problem, dans: Frühmittelalterliche Studien 4 (1970) 
p. 189.
* Une Präsentation ditaillie figure toutefois en tite de chaque article.
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- recentes, quand il s’agit d’£tudes prdparatoires au FW, publikes par les 
membres de l’£quipe du FW dans differentes revues ou sous forme de disserta- 
tion; eiles font partie en r4alit4 du FW, et sont en meme temps en dehors de lui; 
on aurait dü en donner, k part, une bibliographie r£capitulative,

- int£gr£es au FW, eiles se r^pondent l’une a l’autre; malheureusement, les 
renvois ne sont pas assez souvent faits k la page pr£cise et cela entraine des re- 
cherches mal commodes.

Pour utiliser les registres paralleles du tome 2.1 et l’inventaire general du 
tome 3, il ne faut jamais oublier que toute recherche d’un nom de personne passe 
par la lemmatisation. Pour savoir k quel endroit exactement on peut retrouver 
un nom fourni par une source n£crologique ou une charte, il faut d’abord se 
reporter k la liste g^n^rale des diverses formes possibles de noms, imprim^e il la 
fin du tome 1 (p. 477-568). Cet index renvoie aux registres et k l’inventaire.

E x e m p l e : void page 299 du tome 1, ann£e 863 des Annales, en deuxidne 
Position, un certain Hart/leih. Pour le retrouver dans les registres, je me reporte 
ä cet index des noms de personnes, sous Hart/, d’oü l’on me renvoie^ h 95-h 116 
du GV (Inventaire Gdidal du tome 3), h 31 - h 42 du PR 1, h 14 - h 20 du 
PR 2, h 15 - h 24 du PR 3, h 17 - h 22 du NR. Dans le GV (FW 3), de h 95 k 
h 116 (p. 215 il 217), je trouve toutes les formes de noms d£butant par HART: 
Hart/bert, Hart/frid, Hart/ger, Hart/heri, Hart/hraban, Hart/hroh, Hart/leih, 
Hart/lieb, Hart/man, Hart/mar, Hart/mud, Hart/munt, Hart/nagal, Hart/nand, 
Hart/naud,/ Hart/nid, Hart/rad, Hart/rih, Hart/uuolah, Hart/uuig, Hart/uuin.

Je peux voir k Hart/leih que ce nom est inscrit dans les Annales il Fannie 863, 
qu’il est celui d’un scribe du cartulaire de Hraban. Au PR 1 (FW 2.1, p. 62), 
Hart/leih est donn£ pour moine de Fulda, mort le 21 janvier 863, et la mention 
*MF 126« me renvoie il la page 249 du m£me volume oh est mentionn£ un 
Epitaphe touchant ce moine. Aux PR 2, PR 3 et NR pas d'exemple d’Hart/leih. 
Ce nom ne se rencontre donc plus aprhs 801.

Il faut prendre Fhabitude de trouver ce k quoi renvoient les diff£rents sigles. 
Il s’agit en g^n^ral soit de l’^dition, soit des identifications de personnes. D’une 
fa$on g£n£rale, pour les sources publikes dans FW 1, il y a utilisation de 
deux lettres: par exemple FT pour Fuldaer Totenannalen, ou BR pour la liste 
d’un Nebenkloster de Fulda; pour les identifications de personnes, on 
a une lettre suivie d’un chiffre: par exemple G 6 veut dire = sixi^me comte, 
dans la s^rie des Grafen, et renvoie il FW 2.1, p. 386; B 252 = 252e £veque dans 
la s^rie des Bischöfe (ibidem, p. 359). Malheureusement, ce principe g£n£ral n’a 
pas appliqu^ compl&tement et souffre des exceptions qui peuvent troubler 
Futilisateur. F 1 k F 7 ne renvoient pas il des identifications de personnes, mais 
aux listes de moines £dit£es dans FW 1. Lh les £diteurs auraient dü d&igner ces 
listes par deux lettres: de FA it FG. En revanche, PR 1, PR 2 et PR 3 ne ren­
voient pas k des personnes, mais aux registres paralleles; MF ne d&igne pas une 
source mais un moine de Fulda. Nous avons dress£ un tableau r^capitula- 
tif des sigles; il permettra de retrouver rapidement sources et commentaires. Les 
auteurs du FW expliquent ces inconv£nients. Les abr^viations n’ont pas toutes 
4t£ choisies d£s le d4part. Les sigles F 1 k F 7 datent du d4but, ceux des commen-
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taires sont de la fin du travail. Uniformiser aurait coüt6 beaucoup de temps et 
comport£ beaucoup de risques d’erreurs.

Venons au tome 2.1. La deuxi^me partie comprend differentes s^ries d’identi- 
fications de personnes; ce sont les »commentaires« des registres paralleles. Les 
personnages qui y figurent ne sont class^s ni par ordre alphabetique, ni par ordre 
chronologique stricts; ils viennent dans l’ordre oü on les rencontre dans les 
trois registres paralleles et le registre des n4crologes. Pourquoi cela? Ces quatre 
registres ont M ^tablis separement en rapport avec certaines tranches chronolo- 
giques et pour chacun il y a un classement alphabetique des noms d’apres la for­
me des lemmes. II faut le savoir, car un Art/ se trouve ränge sous H (Hart/). 
Chaque fois qu’une personne fait l’objet d’un commentaire, eile rejoit une lettre 
et un numero d’ordre. Cela fait que les £v8ques »commentes« se repartissent 
en quatre groupes: les 40 premiers sont foumis par PR 1 et correspondent i la 
periode 779-916 (p. 320-327), les 118 suivants, venant du PR 2, sont de la 
periode 913-1013 (sigles B 41 k B 158, p. 327-346), 75 encore sont foumis du 
PR 3 (B 159 i B 233, p. 346-356), 23 enfin sont cites aux necrologes et sont 
dasses de B 234 k B 256 (p. 356-360). Meme chose pour les autres series de 
commentaires. Ce vaste ensemble de 1814 personnes, presentees k la fin du 
FW 2.1 n’est pas xnis en index, car pour les auteurs du travail, on doit aller des 
registres aux commentaires et ne pas utiliser ceux-ci directement. L’inconvenient 
est que beaucoup d'historiens voudront savoir si tel ou tel qu’ils recherchent 
figure dans les sources de Fulda. Un index des noms de lieux concern^s aurait 
pu 5tre dress4.

Pour retrouver des personnages figurant dans les sources et savoir si on les 
connait par ailleurs, il faut suivre un cheminement que nous expliquons au 
travers de deux exemples:

1) Au 10 novembre du n^crologe (FW 1, p. 265), je lis Udal/ricus abb.\ pour 
le retrouver dans les registres, je me reporte k l’index des noms du tome 1 (p. 559) 
oü je vois que les noms commenfant par Udal/ se retrouvent au Necrologregister 
de 06 k o7; je me reporte donc k ce registre, au FW 2.1, k 06, p. 202, et dans la 
colonne du N^crologe de Fulda, je peux lire 1 Udal/ricus abb. 10.11, suivi plus 
loin de A 203. Cela veut dire: que cet abb£ Udalric est mort le 10 novembre, 
qu’il est le numero 1 des morts de ce jour inscrits au n^crologe et qu’on trouvera 
un commentaire k son sujet k la rubrique Aebte (Abb^s) au numero 203, c’est-i- 
dire dans le m3me volume p. 380. Li, j'apprends qu’il fut peut-etre abb£ de 
Fulda. Une r£f£rence k l’article de M. Sandmann sur la liste des abb£s de Fulda, 
FW 1 n° 31 me permet d’en savoir davantage.

2) Je prends les Totenannalen k Fannie 843 pour savoir si l’on sait quelque 
chose des seize personnes qui y sont inscrites. Je suis la meme d^marche que plus 
haut en sachant que je dois relever les r^rences au PR 1 qui englobe Fannie 843. 
J’ai relev£ au FW 1 les r6f£rences. En six minutes, j’ai appris que le numdro 1 
Reccheo £tait identifi^ (MF 240), comme le num£ro 14 Artheri (MF 124), tous 
deux moines de Fulda figurant dans les identifications de la fin du volume. 
Parmi les autres, il y a cinq moines sürement de Fulda, trois possibles. Reccheo 
Modestus £tait scribe, Artheri fut cit£ comme t^moin d’un acte.
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Identification des Sources dditdes dans analysees et dat£es dans
FW 1 FW 2.2

AA i AI, listes de dignitaires
Fl i F3, listes de moines
F4 k F7, listes de moines
HA, HU, HO, monast^res dipendants
BR, BO, RA, monastires d^pendants
XA k XL, groupes de moines de Reichenau

YA 1 YI, inscriptions diverses

L* et F*, martyrologes-n£crologes 
FT, Annales des morts (Fulda)
PT, Annales des morts (Prum)

p. 214-216 Jakobi, p. 506-525
p. 217-220 Schmid, p. 527-597
p. 223-226 Oexle, p. 640-663
p. 221-223
p. 221-222

Schmid, p. 597-610

p. 227-230 Freise, p. 529-567 
Freise, p. 568-570

p. 230-232 Oexle, p. 853-962
p. 233-270 Wollasch, p. 931-952
p. 272-364 Oexle, p. 447-504
p. 365-384 Althofp, p. 888-930

Identification de Personnes (Commentaires)

FA, Abb£s de Fulda [FW 1, p. 178-204] et FW 2.1, p. 215-217
MF, Moines de Fulda FW 2.1 p. 218-297
MF?, Moines qui peuvent itre de Fulda FW 2.1 p. 297-312
K, Souverains et membres de FW 2.1 p. 312-319

familles r£gnantes FW 2.1 p. 320-360
B, Evfiques
A, AbWs et abbesses FW 2.1 p. 360-382
G, Com t es FW 2.1 p. 382-398
H, Ducs FW 2.1 p. 398-404
P, Papes FW 2.1 p. 404-406
M, Moines (d’autres abbayes) FW 2.1 p. 406-438
X, Autres personnes FW 2.1 p. 438-446

Sigles utilis^s dans le Fuldawerk et r£f4rences

3. Le traitement automatique

La richesse du FW est considerable. 11 faut encore parier de Fapport technique 
et du traitement. On sait que l’informatique et l’histoire imkWvale font bon 
manage depuis plusieurs ann^es. De nombreuses rencontres l’ont demontr4. 
On ne peut donc laisser passer ici une occasion d’examiner d’un peu plus pr£s 
la m^thode de traitement pour une source inhabituelle.

38.700 noms de personnes ^taient sk manipuler, trier et comparer. Souvent 
le meme nom est Orthographie de mani&re differente. Ertrag, Erdag, Herdag, 
Hertac, Ertragi sont diverses formes du meme nom. Il importait donc de Iem- 
matiser, c’est-k-dire de proposer k Pordinateur la forme unique sous laquelle il 
retrouverait les flexions. Depuis les etudes de Förstemann,® l’etude des noms 
de personnes a ses bases de travail. Les noms germaniques (Personennamen) sont 
composes de deux eiements onomastiques (NamenWörter); pour la lemmatisa-

• Emst Förstemann, Altdeutsches Namenbuch, 1. Personennamen, Bonn *1900, ND 
München-Hildesheim 1966.
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tion, ces lllments distincts sont s4par£$ par un slash /. On aura par exemple 
Megin/bold, Megin/burg, Megin/frid, etc., puis ailleurs Frida/run, Fride/rih. On 
voit que le lemme Frid se trouve tantot en premi^re, tantöt en seconde position.

La forme Frid peut se retrouver sous Frith, Fret, Freth; il faut donc pour 
chaque lemme ^tablir la liste des variantes, confi^e k la machine qui recherche 
un lemme. D. Geuenich, le philologue qui a travaill£ au Fuldawerk, a s41ectionn4 
799 lemmes, qui ont suffi pour traiter plus de 38.700 noms de personnes. Une 
complication du traitement est venue du fait que ces noms de personnes peuvent 
etre prolong£s par un Suffixe, ou une terminaison, ou par les deux, etre s£par£s 
par une voyelle intervocalique. Les programmes 41abor4s ont donc du tenir 
compte des nombreuses combinaisons possibles, la machine ayant pour täche 
d’&iminer les donn^es parasites pour retrouver les lemmes. Devant Perehtolt, 
eile cherche k Pere/htolt, Pereh/tolt, Pereht/olt, et s’arrete lä, car eile trouve 
en Pereht une Variante du lemme Berht; par ailleurs, olt est une Variante du 
lemme Uuald. Par ordre alphabätique, Perehtolt, d£s lors partag4 entre Pereht 
et olt, se trouve d’abord class£ sous Berht, puis en second sous Uuald. On devine 
quel travail Enorme a dü foumir au d^part le philologue. Toute comparaison 
entre une liste de moines et les Annales nöcrologiques passe in£vitablement par 
la lemmatisation des deux noms compar4s, ce qui permet par cons^quent de 
retrouver une meme personne sous les formes pourtant fort differentes de 
Perehtolt et Bertold.

Le travail de base a £t£ fait avec des cartes perfor£es, qui ont re^u avec 
chaque nom des r^f^rences: liste d’origine, num^ro d’ordre sur la liste, titres, 
dates de mort. Cartes aussi pour les lemmes et leurs variantes; une carte par 
lemme, avec differentes lettres-codes (K si l’lllment n’intervient que dans des 
mots courts; L, S, C et G si Ferment est d’origine latine, s^mite, celte ou grecque; 
M ou F selon qu’il est masculin ou feminin); une carte par Variante renvoyant 
au lemme (les 799 lemmes comportent 3004 variantes). H. Kamp explique de 
fa^on sch£matique les d^marches qui furent suivies (»un algorithme pour la 
lemmatisation automatique des noms de personnes«, FW 1, p. 85-107); il donne 
le Schema de la carte selon les colonnes, avec quelques exemples; il demonte les 
r£gles suivies pour la lemmatisation, oü Fon verra la rigueur et la complexite de 
Fanalyse philologique.

L’etablissement des registres paralleles s’est reveie tr&s complexe, car il a fallu 
mettre sur une meme ligne les references k un m&me personnage et maintes fois 
traiter manuellement ce qui est appeie le Belegfeld,1 quand des raisonnements 
historiques permettaient seuls de dlcider de teile ou teile assimilation. L’^tablisse- 
ment du Gesamtverzeichnis est r£alis£ diff£remment, mais a ^te £labor£ suivant 
des principes analogues. Il est impossible d’entrer ici davantage dans le detail 
et il est k souhaiter que les articles de D. Geuenich et H. Kamp soient traduits 
et diffuses.

*

7 Le »Belegfeld«, de traduction difficile, dlsigne dans les Parallelregister tout le 
»champ« couvert par les differentes r6f6rences d’un m£me nom de personne, avec classe- 
ment vertical suivant les sources et horizontal quand une assimilation est possible.
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Ce compte rendu est trop long et pourtant il est encore insuffisant. Le lecteur 
a compris qu’il faut longuement manipuler les cinq volumes pour comprendre 
tout leur int£r£t. L’historien des moines pourra se contenter des conclusions 
contenues dans les diverses enquetes; il lui dchappera toujours quelque chose, 
s’il n’entre pas plus avant. Il aura senti de toute mani£re 4 quel point l’lquipe 
du professeur Schmid a fait un travail dense et riche, neuf sur beaucoup de 
points, imaginatif quant £ l’emploi de la machine. Apr£s les libri memoriales, 
les Annales nicrologiques de Fulda se sont dclair^es. Et l’öquipe du profes­
seur Wollasch a pris le relais en traitant simultan&nent en parallele neuf n4cro- 
loges qui doivent nous restituer dans sa vie interne la communaut£ monastique 
de Cluny. V&ritablement, l’ordinateur, en offrant un point de vue 41ev4, permet 
de renouveler bien des aspects de l’histoire.8

8 Pour l'origine et le but du projet dirigl par K. Schmid et J. Wollasch, il convient 
de voir: K. Schmid-J. Wollasch, Societas et Fraternitas, Begründung eines kommen­
tierten Quellenwerkes zur Erforschung der Personen und Personengruppen des Mittel­
alters (Berlin 1975, en mSme temps dans: Frühmittelalterliche Studien 9, 1975, p. 1-48); 
Prosopographie als Sozialgeschichte? Methoden personengeschichtlicher Erforschung des 
Mittelalters. Sektionsbeiträge zum 32. Deutschen Historikertag Hamburg 1978, Mün­
chen, 1978.


